
LE PRIX MOURANT

i, or re se refuse pas à enregistrer des
d*l'i lune longueurî autre que celle

;."iir laquile Il est fa.",. Il fallait conibi-
lit titi appareil qui s'y reconnût pour

ai,îdire entre les différentes ondes (et.
jqilr conséquent, les divers messages) qui

*'aetlui paarvenir, et n'enregistrer que
-*lls qui piarlaient a un poste destiné à
<inuniiquer ave clul. Or. ce problème.

\1 Iloulsen semble l'avoir résolu. A la
%'rt('. plour arriver au résultat, et pour
prouire une décharge et les ondes élec-

tiqîues qui doivent se transmettre A Ion-
distance à travers l'atmosphère,' le

.îîîDanois ne se sert plus du résona-
tirde' Hertz, mais bien de ce qu'on ap-

pliv l'arc musical de DudeIl. Cet arc est
lii, ai' électrique ordinaire, comme en
-*iii-1 tune de ces lampes A deux charbons

.a globe que nous voyons brûler sur les
pi"sîubliques ou dans les usines, les

ý:iis pour éclairer de vastes espaces. Si,
'intts le voisinage de cet arc, on fait pas-

r un courant électrique alternatif, c'est-
dire changeant continuellement de sens,

; il-c' se met à produire des ondes, tout
911111114 l'aîa..areil de Hertz, mais bien

',i arfaites et régulières. Et comme
oides ne sont jias assez rapides pour

té llégrapahie sans fil (il n'en est émis.
ii e'ffet, qu'une trentaine de mille A la

Sonîde. ce qui est considéré comme rien
ii lai matière), Mc. Poulsen a eu l'idée de

'ii rûler l'arc dans du gaz d'éclaira.
ceuitte seule modification tait que la

':.iu(i'ice des ondes atteint près d'un
,,.Illion. Et avec ces ond",s dont on ré-
--l la longeur de faoçn fort curieuse, on

!:A% ce qu'un récepteur recevra pour
<Si- dire uniquement les ondes paour la

tir desquelles il aura été réglé;
par e-x 'nilî!e, pour I .8ù4c pieds (le
'',i.îril se refusera à recevoir des

î' qui a.ent plus de 1.818 pieds ou
l1s (1e, 1,782. Et «Ymare l'es différenees
ondles envoyées par les divers postes.

l ui sont susceptibles de parvenir A des
,->tes auxquels elles ne sont pas desti-

* .sont normalem~ent bien plus mar-
"'exs que cela, Il en résulte que chaque
"-te Pst maintenant à même de ne plus
- r ses correspondances troublées, et de

* 'iorfacilement les-.radiogrammes-.ex-
*'léc5lar ceux-là seuls qui veulent com-

'-iiquer avec lui.

Ls's progrès sont tels en cette matière
il, fi espère résoudre le problème de la
'"iimrîîîiiication des trains en marche

<Vles stations.
Daniel Bellet.

(.Journal de la Jeunesse).

*'Oui, Talleyrand," disait un jour Na-
Pcléon à son ministre, " Je suis le mai-
tre de l'Europe, parce que je travaille
Plus que tout autre homme sur le con-
tinent. Le meilleur Indice de la puissan-
ce. c'est la capacité de travail et u ne
conviction Intense de sa nécessité." -
i System.)

Banque d'Hochelaga.
AVIS DE DIVIDENDE.

Avis est par les présentes
donné qu'un dividende de deux
pour cent (2%), égal aux taux
de huit pour cent (8%) par année
sur le capital payé de cette Ins-
titution, a été déclaré pour le
trimestre finissant le 31 août
prochain et sera payable au Bu-
reau-Chef de la Banque en cette
Ville et à ses succursales, le et
après le premier jour de Septeni-
bre prochain, aux actionnaires
inscrits au régistre le 15 août.

Par ordre du' Conseil de

Direction,

M.J. A. PRENDERGAST,

Gérant-Général.

Une sorte de brouillard plano sur les
phrases longues, embroull Ides. Employez
les mots comme s'ilsi iltalent de l'argent
-suffisamment, mals pas plus. Chaque
mot a sa valeur owlolfiqus,

LA BANQUE NATIONALE
FON'EK EN 18S0

Capital Auatopipé - $2.000,000-00
capital versé - 1,800,000.00
Fondu de Réser've -900,000.00

Comptede Prfite
et:rtd: - - 52,584.08
Une Suocurmle sera ouverte à PARIS.

Francis, 7, PLACE DE L'OPERA. le
lier septembre 1907.

Achats de traites, paiements télégraphi-
quesi. encaissements, crédits commerciaux.
effectués au plus bas taux du change.

Informations fourniesi aux Industriels et
commerçant.s relativement aux marchés et
déb juchée propices aux produite canad Ions.

Nous avous Ilionneur de vous Informier
que notre Etablissement possède un service
spécial, pour la réception des voyageur a
et porteurs de lettres de crédit Nous
émettons des lettres de crédit circulaire
payables dans les principales villes d u mon-
de. Nous avons établi un service de chèques
et billets, payables chez nos correspondants,
et n'exigeantque d'être contreaignoepour
en recevoir le paiement.

Nous sollicitons la visite des Canadiens à
nots bureaux de Paris. lisseront reçus avec
cordialité et empressement. Notre salon
d'attente, lecture et correspondance, est
aménagé avec tout le confort désirable et
est muni des principaux journanx politiques
etfinanciers du Canada. Notts recevrons,
chaque jour. les cotefi des Bourses cana-
dienneset américaines. Système de ban-
que canadien. '. ead dn 'x

Pas de d6laalUtrtridasle.
péditions des transactions.

UNE IMMENSE INDUSTRIE A NOTRE
PORTE E

Par M. W. H. Rowley de la E. B. Eddy Co.

(Traduit d.-' I ndlualrial Canada)

iEn considiéraniit la quiestion t rès tipor.
tante de 1'e-xportiv~ilosi dui bols à pulpe
et dut lbîs dle seiaigv. lîear'ucoup & earsoii-
nes semblen'ît oubli1er ou nie pais eavoIr quc
le Cainiffla ix sarètiq les meilleur%,, nrbreNs
aur niede et que îlot ce nmagnifique- hérita-
ge d îrrbr ' ous ver-t, sapins et pins.
fourii-i une révo(ltte qui i- deman<e
qui'tune mnani ptulation soignée de' niotreN

pari. po-tir former une sohurce In<-oiIixtra
,,e de riche'sse; t i en ce qui cocrele
bois à pulIpe'. le sapi canaiadien est le
bois le I)t> us fort. let pl-us fi brea~îx et ie pl us,
long qtîî 'ru puiisse se proc'a -U îc rt i ll rtirs ; il
est suipérlieur à cvii de l'a Scanrdinavie'.
de la Russie, de l'Autriche. due la l"in-lan-
de et A cItui qui exi8t eneore aux Iûtzcs-
Ulnis. lie Canîada ai plusà de (Jeuax milons
six centîa mil:v' miles cariiés ( soit tit bil-
lion six (ont ciniquanite nmillions d'acres i
de bols vert consist an t part ictiiêreanent
en sapinis et eaa is, bien qru'Ul y ait e-n
outre %raite bonne quantité de 'o;s irr

Au Cana4ta. la sruperficie coaiver:e Ira:
le bols à pulipe exci-te be-iacoup lus l'en
vie desî Etals-l'ii quae 1I'orgrî -Il da i Ca.
da. Cela est évident qraanil on 'se' rendc
compte que ýsur soîxuijate-ilix mille minles
carré-. ci'. lî'ries boiýsées,. c'oîtrÔôéc's par
le -gorivernemieai lce la province die Qrîý'
lies, les Yaîake'cs îss'èt'tprcsqu - qrlin
z", nille milles r-ýirré,s ; c-s; ai prctpor'
lion (le quainze A sg)ixatit-41'4x. V'clA la si-
tuartionaccié par cvs miaraudieurs (oni-
m- -r<'Iaux qaît vlve:at air sud l <ti C7anada, E-n
ce quîi coa'ec'ls tel res à bis dle la
Promvince dle Québec'. Si nors ne it-éfeua-
dons lias l'exportation <lu bois dke pulpe.
ettte prcîaaiia-i aaigmr-a.tc'ra c haque an-
iée. Duîrant le demi er quart dke iièscle,
j>ai v.a oeti I< îrr'vîxîrtioui. qaîl était lInsiga 1-
ftaaîte a il-but. ainer t-r ar chi!ffa-'
'alarmanat qjuelle attelint aujourd'hui <'t
ceux qui me suicc-éieiront la tro,avei-ont
dié'saslrei.te pour 1iflusmtrie <Ir papi 'r

dui Caan'ada A niainas qui'on n*a'rrte ses
progrès.

Bien qu - le bois A pta!.Ipp &oit une mai-
C.ère pîremièére iunt- vak'iar relativemenit
basse, il proiduit <-s airti(-cs niariufacta-
rés d'aui prix élc'»vé.

i>es nillions de billots cle iapinai des
c n-taine.s (le milliers i- cordesi ie bois A
pulpe prxovenant îls rovilncecs ie Qreé'bec.
d'oitar;o. île laN aelecos et du
Nouveau-Btrunswic-k alimentent ohaque an-
n-e les man-iifactirs (le pualpe et (le pa-
pic-r des Etats dec l'est, du centre et de
icauet-; il ne reste que c-a <lu e o,» pro-
duits au Canada'; lf, gouvernelni'n't n'c>b-
tient pas un dollar par c'or<le pour le' bois

«- EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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